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APOLOGIE 

A V X RAPSODEVRS 

DELA  MORT  DE  TR  E S-V  ALE  V R E VX 

& très- Catholiques  Princes , Loys 
de  Lorraine  Cardinal , & Henry 
Duc  de  Guyfe,  fuyuie  d’vne  Elé- 
gie & tombeaux  d’iccux. 

par^pierRE  yossot. 

A T R E S-C  ATHOLIQVE 

ET  TRES-ILLVSTRE  CHARLES 
DE  LORRAINE,  DV  C DV  MAINE 
Pair^ôcgrand  Chambellan  de  France* 


A paris. 

Pour  Pierre  Mercier  , rue  du 
bon  Puys. 

tAuec  fermijiim* 

OBBARï 


A N A G R À M E DE 

T R E S IL  L V S T R E CHARLES  DE 
Lorraine^Duc  du  lyIartit[F  dir  <&  grand 
Chambellan  de  France. 

i * _ * 

Cl,  i CFljL\LES  de  lo^^ibe, 

f SERA  ROY  DE  L’AN  CH  RE. 

31  .T  O s:  O 7 7 . 

3 O emme  la  courbe  nef  fur  Berce  flottante 

*fL lamercy  des  vents  pc/le -mefle  excite^ 
i i a i r Q V enants  du  moite  Sud  obfcurcir  les  clairte ^ 
S^afeur  exprès  du  port  fl  f ancre  diligente, 

\Ainf  la  France  en  tout  qui  dlvnefoy  ardênte 
( Bien  que  ces  Geryons femblent  ejïre  irrite 
V nie  auec  Fans  cefie  [Ancre  des  citer^ 

S' a [leur  e par  les  flots  de  neflre  plus  errante , 
Cependant  tous  les  Dieux  du  Clitonefacrè , 

Du  grand  1 ague  EfpagnoLdu  renomme  Danube 9 
Du  1 audydu  Ffom^du  Bafont  ait  de  leur  bon  &rii- 
Ven  que  CIUA\DES  L I B,  n'a  fon 

pair  au  x combats 

IL  SFBy^A  I{OT  DE  & 

au  [si  (on  Hecube , 

Duquel  le  nonl\oyal  nom  fui  tira  pas  k pas, 

F\V,  B. 


APOLOGIE  A V X 

RAPSODEVRS  DE  LA  MORT 
de  très- valeureux  &:  très-  Catho- 
liques Princes  Loys  de  Lorraine 
Cardinal , & Henry  Duc  de 
Giiyfe  , luyuie  d’vne  derrière 
Elegie  & tombeaux  d’iceux. 


T R £ S-C  jt  t H 0 L i g K ; E T 
tres-illujlre  Chail&s  de  Lorraine,-  Duc  du  "Maine, 
grand  Chambellan  de  France « 


E feroit  vne  chofe  prelque 
abfurde  d’eltimcr  que  ce 
Solftice  d’Hyuer  ou  nous 
hommes  maintenant  fe  fuft  glifîe 
en  celuy  derEftéj  veu  que  depuis 
vn  mois  iufqües  àprefent , on  en- 
téd  autre  chofe  fous  le  cr  eux  dé  l’air 
que  mille  oyfeaux  gruafTer  en  plain 
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T 4--  ' s • • - 

V * ' 

Ar  ; 

midy  venatsdeScythie  tout-mor- 
fondusfiefquels  ont  fi  bien  iargon- 
néqu’vntasde  RapfodeurSjïïiefme 
de  Pindariftes  a-demy  en-ont  eu 
certaine  connoillànce  de  façon 
qu’ils  en  (ont  tellement  empicaffez 
qu’ils  mont  autre  chofedas  leur  bec 
quec ert  ennuyeux  patelinois  fi  bié 
toft  vn  fubit  Epiglotte  ne  leur  fait 
perdre.  Quefert-ilauffi  defifouuét 
& continuellement  hurler  pour 
vn  mal  qui  nous  eftant  renouuellè 
par  ces  cris  nous  fou  tire  la  playe 
que  nous  allons  cacheeau  plus  pro- 
fond d u cœur  ? Que  fert-il  d’auoir 
fous-ioürs  & fans  aucun  delay  les 
larmes  aux  y eux  pour  auoir  été  op- 
preffez  de  ce  mal-talent  ? le  fuis  a- 
feuré  que  fils  pouuoient  gaigner 
vne  belle  Ophthalmie^  ie  les  garde- 
roy  bien  d’abandonner  leur  fou  ver 

j • • , j 

de  trois  mois , nous  n aurions  pas 
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tant  les  aureilles  afîburdees  de  ces 
belles  complaintes. Retirez,  retirez 
vous,  & fi  prenez  plaifirà  gémir  & 
touiours  vous  contrifter,  faififiez 
vous  hardiment  de  toutela  morél- 
lequi  ellaux  bouthiques  des  Apo- 
thicaires affin  que  cela  vous  con- 
ferue  plus  long  tans  en  vosl’amen- 
tations.  N’eft-ce  pas  aflez crie' de- 
puis fix  f’epmaines  ? Faut -il  touT- 
iours  demeurer  furvn  même  point? 
Voires,mais  on  nous  à tollule  cap 
de  toute  noftrefrance,  ledcfenfeur 
de  TEglifeCatholique,  no9  ne  fçau- 
rions  aflez  regretter  fa  mort,  veu 
que  maintenant  nous  Tommes  re- 
duitz  à telle  calami  té  pour  Ta  Teulle 
mort,  quenousnefçauons  plusde 
quel  bois  fére  flefehe , tous  les  iours 
nous  n’entendons  que  milles  allar- 
mes  de  toutes  parts , voiatsle  meib 
leurpiuotde  la  francerué  par  terre. 


voiants  que  nous  fomroes  vduez 
d’vn  fi  bon  protecteur.  Il  eft  mort, 
nous  fommes  deftiftuésde  toutpoti- 
uoir  , nous  n’auons  aucü  moyen 
derefifter  ànoftre  ennemy.  Com- 
ment de  refifter  à voftre  ennemy î 
Vous  eftimez  vous  depourueus  du 
fouftient,de  l’aide  de  Ces  magnani- 
mes Princes?  Penfez  vous  pas  que 
leur  ame  tranfportée  au  plus  haut 
cabinet  du  Ciel  lequel  mediatemet 
eft  en  ce  globe  vniuerfel  ne  vous 
apportent  plus  d'emolument , ne 
vous  donnent  plus  d’aide,  plus  de 
fupport,  que  fils  étoient  encor  en- 
clos en  céte  pefante  craffitude  de 
corps; Les  chofes  non  graues  n’ont 
elles  pas  plus  de  fubtilité  que  lés 
grauesftesames  que  les  corps;  Elles 
peuuent  pluftoft  eftre  au  lieu  pre- 
tedu  qu’iceux.  Les  âmes  de  ces  ma- 
gnifiques princes  ne  lot  pas  d’autre 
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Cathegorie,elles  font  autant  fubti- 
lcSjautatlegeres&adextres.  De  for- 
te que  d’elles  mefmes  eftants  refo- 
lues  d eftre  en  tel  lieu , elles  y font 
tout  incontinent  comme  recite 
Ariftoteliure.i.  de  Anima  cap.  3. 
quand  il  dit  que  lame  de  foy  capa- 
ble demouuement  peut  eftre  in- 
falliblement  en  diuerfe  place,  & fil 
n’en  déplaira  aux  Peripatheticiens, 
ni  ne  me  reprendront  d abfurditè 
fi  ie  maintiens  iceux  eftre  de  leur 
propr  e nature,  car  ilz  font  touiours  . 
aucommancement  d’accretion  8c 
non  pasdalteratiôcomme  ilzdiét. 
Aufli  depuis  le  tans  que  vous  vous 
tormentez  de  la  façon,  vous  n’a- 
uez  efté  fi  foucicux  ( il  falloir  auifi 
laiifercela  aux  Aftrolog-ues  , car  le 
fereinde  la  Lune  vous  eufle  para- 
uanture  infedlé  de  fa  manie  ) que 
d auifer  aux  fignesqui  Ce  font  mô- 
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irez  apertement  par  le  ciel,  qui  for 
aflfez  fuffifants  pour  vous  donner 
à connaître  iceux  trauaiiler  d a- 
uanttigc  pour  vous  cpi’au  p3.niua.nt. 
Ne voiez  vous  pas  à cete  heure  ce 
tant  valeureux  , ce  tant  bien  accô- 
pli,  ce  grand.  CHARLES  DE 
L O RR  AINE  n’eftre  moins  gé- 
néreux, n’eftre  moins  zélé  à la  Reli- 
gion Catholique  & Romaine  que 
fes frères,  apres  auoir  bridéde  bon 
in  fi  ne  dcxtcrite,de  fon  incredible 
confeil  les  vaines  confpirations  de 
celuy  qui  luy  8r  tout  le  cnriftianif- 
me  penloît  mettre  foubsvn  mefme 
ioug? pour d’vne  magnanimité  ad- 
mirable faire  tarir  le  foucy  de  voz 
coeurs  melancholiques  lefquels  or- 
dinaireméton  voit  flot  à-flot  difti- 
ler  de  voz  yeux?  Nevoiezvous  pas 
qu’ils  ont  dé- ta  enfemble  congregé 
plus  de  légions  de  combattans  quil 
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n’y  a pas  par  manierede  dire  degraî 
d’arene  en  la  mer  Adriatique?  Auez, 
vous  pris  garde  q depuis  qu'ils  ont 
eitécuanouis  deuant  vo t yeux  ils 
ont  plus  fét  d’vn  clin  d’œil  pour 
vous  qu’au-parauarit?  Ce  n’eitfâns 
Occafionqueles  Payens  ont  opine 
queleshommcs  généreux,  vaillâs 
comblez  de  toute  forte  de  vertu 


ayans  changé  cette  vie  cy  à Vne 
plus  folide,font  autant  ou  plus  va- 
leureux que  deuantjComme  tefmô- 
gne  Pindare  eii  fes  Olym.  de  Hiero 
Syracufien,  lequel  combien  qu’il 
fut  noté  de  Ty  ranie,toutefôis  pour 
quelque  Vaillâtife  fynallee  qui  rnô- 
traaux  combatz,  illuy  acroiftfa  va- 
leur d’vn  eternel trophée  .Homere 
n’en  fet  pas  moins  en  fonOdyflee 
quand  il  parle  des  faits  d’Vliifes  &c 
de  Menelaus,  lefquels  il  appelle  di- 
uins.Que  û auant qu’ils  fuite  nt  ele- 

B . 


uez  au  cieljilz  ont  donne  indice  de 
leurpuilfance  & proüefle  & ontfe- 

courules  leurs^indubitablement  ils 

peuuent  faire  maintenant  d’auâta- 
ge . Qu’ai  nfi  ne  foit  vous  auezveu 
comc  le  chiens  Tenarins  ont  à-gor- 
ge  deployee  rempli  l’air  d’hurle- 
mens  pour  rafifembler  leurs  com- 
pagnons , pour  vouspëfer  mettre  à 
iac,en  fin  ils  fe  font  retirez  dâs  leurs 
t en  ebreufes  çauernes  de  fray eur  à la 
feulle  vifio  &ideedece  ligne  prea- 
leguë,lefquelsfont  maintenant  en 
telle  perplexité  qu’ils  ne  fçauent 
pl9  bonnemét  où  ilz  en  font.  Oftez 
moy  donc  toutes  ces  plaintes  ordi- 
naires, ôceflcuezvoz  cœurs  à Dieu 
& àcesfaints  Princes  qui  tiennent 
tellement  la  main  à vous  que  vous 
nefoyez  en  aucune  façôfurpris  de 
voz  ennemis. Que  fi  tant  eltoit  que 
vous  fulfiez  en  c;lle  opinion  ( ce 
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que  ie  n’attens  ) eftimer  ces  laincts 
Princes  fi  vertueux,  fi  puiflans  en 
armes  auoir  efté  priuez;  de  la  lu- 
mière du  mond  e à la  faç  on  des  au- 
tres.Retirez-vous  comme  vn  Tro- 
glodyte enfumé  en  quelque  occlu- 
fe  fpelôcque,où  vous  aurez  moy  èn 
de  vous  lamenter  à vo'ftre.  fu ffi lan- 
ce, & dites  iour  & nuiét  ces  vers 
qui  font  en  Iuuenal. 

Dij  TAaiorumvtnbris  tenttem  & fine  pondéré  termm 
Spirdntéfijue  crocos  & in  vrm petpetuum  ver 
Qui  B clldtorem  fdnB^  voIuere pdrentii 
Jijfeloço. 


n 

•£  LÏGÏE  D’  H E N R Y D E 

LORRAIN  Ej-DVC  DE  G V Y S E 

Protêâeut  delà  Foy  Catholique. 

Ÿ A R P 1 ERRE  V O SS 0 T. 

_ f ' î{  ^ >■  *•?  9 * • *'  r 

* A’M  O H si  E V R P A S S E R A T 
Pf-ofeilcar  en  Eloquence. 

lUes  du  -grand  Hep  tiw  qui  tiffeyfos  ? me 
D e fil  d argent  tout  au  long  de  Panne  e 
Le  tapis  ejmdillt  ei'vnd^nr  ver  dorant 
Tour  a Thêfà  en  faire  vn  beau  pré  font, 

> 'Çoüte  fo  P’ty>  couver^  car  U rôti  de  fortune 
Vous  ejitii  coup  & kmou-s  importune. 
lArttbufe  & jU ’phëé  Syracufins  dm  ans 
Ldi'jfe%vn peu voygruiffeaux ondoyans,  y . 
Ldijfefoa  vo^  déduit  s, il  ri  eft  tant  de  je  rire 
V o ur maintenant,  hélas  îenten fort  bruire 
Susvn  titre  aéré  noir-ePf  dés  dé  Cyprt^ 

Les  V uns  cornus  J es  autres  (heure- pies 
D e cent  mille  clameurs  ef ornent  PV rituers 
Pour  le  faux  trait  du  D ejlm  trop perucr s 
Qu'a  iouc  h celuy  qui  fo  trefiuff  effee 
teint"  an  fong  de  Pinfideüe  armee. 

Et  qui  mieux  trionfoni  tous  no%t dillvs  touffus 
Si  furieux  de  b e auteur  eue  fus. 

Pleur  effKyvfes, pleur  eyjldmort  de  ce  bon  Prince 
Qui fufpocqud  P hcretinue  entreprinfe . 
plions  k luy  finddin  emb  amans ffn  cerc  ueil 
D'odeurs  thufqueyfor  deperfum  de  dueil,. 

E ai fonfo  tumbe  d'or  que  les  fœurs  Hehadcs 
F tirent  criants  vers  les  bleues  K<tiade$ 
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Syrk  doré  tombeau  dufrere  Thdètm 
Qui  fut  içtté  du  corne  fié  Tblegon 
<-/£ux  flots  Eridanins , & que  ce  ianne y noire 
Garde  fon  corps  a viuante  mémoire. 

Triais  que  vaut-  ilt  autour  s de  larmes  droit  fer 
V n corps  fans  ame  & toufiours  croüaffer 
Ore  tour es  nuit  hattans  de  cris  le  monde 
^Auprès  a vn  Duc  en  vtf  ombre  profond eî 
Sinon  aller  y venir  y chercher  par  quel  moyen 
Onïotroit  de  h intriqué  lien 
D e ce  fatal  fnfeau , il  faut  tendre  no^voifles 
T endant  quon  voit  les  no  f lûmes  efloilles 
vîux\Aquilons  fonnansponr  voler  en\Acm 
Qui  d e magie  a donne  la  façon 
Il  y d tant  de  fleurs  qui  reuocquent  les  ombres 
Du  noir  „ Atterri  & des  tenehres  fombres , 

T our  v en  quvn  M ed ecin  en  cet  art  confier  é 
En  fajfe  offrande  à vn  7)1  ane  facre\ 

Depefcbon  nousjevoy  ce  magnifique  V rince 
S or  tir  chantant  d e la  noire  proumçe. 

Triais  tant  s'en  faut;  bêlas  ,qt^vn  magic  que  menteur 
E et  fl  le  mort  vtfmiferable  enchanteur , 

Car  les  cruels  D e jlins  ne  vui dent  point  leur  trame 
V our  les  remplir  de  meme filet  blcfme. 

I e voudroy  feullement  anoir  veu  les  D eftins 
Tour  les  prier  au  nom  des  J{oys  diuïns 
Qu  ils  f eujjent  exente  de  cet  e grand  e nue 
La  ou  tout  ombre  anec  foucy  arriue. 

On  bien  que  i'eujfe  fet  le  tour  bien  innent c 
QffiAlthéefeit  quand  ell'  eut  enfante , 
Quifoigneufe  auifant  de  c autel eufes  marques 
Clair  er  vn feu  attira  par  trois  T arques 

B iij 
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^Auquel  ht  ans fatal  de fin  fils  confijloit 
Etmonrrcit  tofifi  ce  feu  ne  reftoit . 

Elle  tint  eperdu ’ làijfefon  JÈymenee 
Et  de  fin  fil s éteint  U D ejlineex 
II 'enfermant  dans  U boit  e en  tout  maflïe  d'or 
En  lé  gardant  comme  vn  riche  tire  for. 
fine  léfeiuroy  pas  qui  d’vue fautafqu  ire 
Oftdtcbhf  de  1$  boite  portière 
Et  la  âme  'J  Vulcan  deuorer,  peu  a peu 
Le  fis  d'O  enee fe  brufle  dans  le  feu. 

Je  ne  feroy  com  elT  ayant  ta  longue  vie 
Enmon.pouuoir  par  trois  filles  rame. 

T» finis  en  la  France  en  grandeurs  triomphant 
De  Mars  armé  en  viBoire  piaffant. 

Maù  oèfhü-ie  ore3  o Dieux  3efiimer  qnvn  tel  homme 
Soit  aux  Enfers,quvnoubly  nous  l’afjomme ? 

Mon  mrtjl  rfen  riejl  rienfoy  les  ètoillés  monts 
Doux - retentir  d' angéliques  fredons . 
la  venu  duquel  toute  celefte  bande 
S $nfiouifl3chafcun  luy  fait  o fronde 
LFtm  beau  fceptre  dore  tout  enceint  de  laurier 
Le  bien  - b.  euïant  four fon  honneur  guerrier. 

Me pleur  on  d on  c f on  bien  rMuficiens  cornus , 

My  vous foucis  qui  eftes  cy  venus. 

F ai  fins  vn  cas  posé  que  nos  vertes  campagnes 3 
Mo^fonts facre s»  nos  mouffues  montagnes % 

Motremerc  Cererjitfl changée  en  deux 
Et  que  fes  flenrsfuffent  les  yeux  die  eux. 

Mous  ferion  tous  aux  cieux3nous  verrion  ce  grad  T y inc  B 
Inuironnê  d'ajtrealle  prouince. 

Ejfuyan  donc  no  soyeux  au  fon  de  no  ^ chanfom 
Mous  per  fumants  dllndtanes  moiffons â 


15 

hint  qutaufoi  le  Ne&arja  fouefoe  Jlmbrofie 
tiendra  des  pleurs  la  fontaine  tarie. 

Tu^cjo*  Ta  Tuï<ru  H yiftovoç. 

B INK  EN  TIft  PA$A  P I Q. 

Kzvovv  A'psv  i& t£ Jdtcpv  ^4uvfJüyci\d^opof  «# 
TvvnoXîiAQV,<S)vycLd‘fulv,x,a,hoç  A<hhfoç  £tipf 
Tk  £e&dgo/o  Aiot  pUy  a y &p  <poKî[aqxA9V9V  èpytv 
n iïfÙtQ’  0 liîKT  du  y T cov  Kp&Jï'uV  TpîTiTV. 

Aw 7T»7î  ovpctvoiïtv  foïyov  mipindtAi  deiJït 
üçî  TîhîVT&ltlV  T 9tfft  <7T01H  Alt. 

DVCIS  GVYSAEI  CHRISTIA- 
NISSIMI  T V M V L V S. 

Ftancifco  Balduino  Campelitæo. 

Quemvidet  aima  Coh  ors  indigna  morte  péremption 
Vhlcgraos  domuitQM arte fauente,  houes. 

G et  uloSy frémit  ante  acie. .populo jque  Ddolorchi 
T errait  > & fumma  cumpietatetulit . 

Non  tulit  imbelles  magno  clamore  Sycamhros  • 

Qui  penè  C eltavum  corripuere lares . 

B te  iacet,  h eu  J ac  er  us  crudeli  vulnere  peftus, 

D ehiiit  hic  alla fed  ratione  mort. 

Laurumque  Momordit. 
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TOMBEÂV  DE  SERENlSSIME 

Loys  de  Lorraine  Cardinal  de  Guyfe. 

Vlateur  viens  iry,  regarde  ce  tombeau, 

V ou  vn peu  ie  te prï  ce  spe  Racle  nouveau. 

Ogoy  Memerueill es  tuïmecomois - tu  cet  homme 
Que  tu  vois  ejlandu  lia  mort  ne  le  confomme , 

1 icnstoy  pour  ajfeur é,cyet  ce  grand  Cardinal 
Qui  pour  l'honneur  de  Dieu  s* c fl  monjlrfl  tant  loyal. 
Qui  nà  point  redouté  la  tourbe  fil an  dicre 
Qui  deuidoit  fes  tours  en  vnpafle  cercueil ; 

V ren- ça,  approches  toy  vn  peu  de  cite  bière 
ht  l uy  fais  pour  le  moins  quelque  honnefie  recueil. 

f " V.T  % ' ^ • f T y " ' V ' , . 

D’HENRY  DVC  DE  G V Y S E 

CP  if  fl  du  vaillant  Mars  l éternelle  mémoire, 
yfy  gifl  des  Chreftiens  P appuy  <&  le  fupport+ 

L cqu ej a Pimprontfle  vnctraifireffe  mort 
Luy  a teRè  au  fein  vn  obliuienx  boire . 

O-  gift  qm  de  tout  temps  au  ce  que  infigne  gloire 
C omme  vn  dinin  Alcide  a fubïugue  le  tort 
Que  la  bejle  deLerne  vouloir faire auec  fort 
A u troupeau  Chreftien  qui  triomphait  encore, 
fanant  arrefte  toy  .contemples  moy  ce  front 
Que  Mars  a cy  peféen  ce  Marbre  tout  rond 
T sur  manftrer  quauec  luy  il  eft  armé  d’vue  afle, 

> u*  du  f onant  en  Ai  fl  l e pur  air  ramera, 
lit  qui  plus  viflemmt  nouuelle  portera 
Aux  grands  àePV muer  s faproueffe  éternelle. 
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